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	L’ouvrage que vous avez entre vos mains explore le terrain de l’enseignement-apprentissage du catalan en Catalogne du Nord dans un contexte européen d’éducation plurilingue. Dans sa première partie, l’étude dresse un état de la question. Dans un deuxième temps sont présentées les options méthodologiques à la base d’une approche ethnographique. Cette enquête est accompagnée d’observations de classe afin d’étudier, dans la pratique, les formes de traitement intégré de la langue et d’autres contenus scolaires. Enfin, les résultats académiques des élèves bilingues sont comparés avec ceux des élèves de la voie générale unilingue. Les conclusions, examinées à la lumière des perspectives ouvertes par le Conseil de l’Europe, permettent d’établir des propositions pour une évolution de l’enseignement bilingue à parité horaire et par immersion vers un enseignement plurilingue inclusif.

      

      
        
	El llibre que teniu entre les mans explora el terreny de l’ensenyament-aprenentatge del català a la Catalunya del Nord. Dins una primera part, l’estudi presenta un estat de la qüestió. En un segon temps es presenten les opcions metodològiques des d’un enfocament de caire etnogràfic que permeten de conèixer millor els actors. Aquesta enquesta està acompanyada d’observacions de classe per tal d’estudiar dins la pràctica les formes del tractament integrat de la llengua i dels altres continguts escolars. Per fi, es compara el rendiment acadèmic dels alumnes bilingües amb els de la via general unilingüe. Les conclusions de la recerca, examinades des de les perspectives obertes pel Consell d’Europa, permeten d’establir propostes per a una evolució de l’ensenyament bilingüe i immersiu cap a un ensenyament plurilingüe inclusiu.
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          Préface

        

        Luci Nussbaum

      

      
        
           Parmi l’ensemble de phénomènes qui constitue ce qu’on appelle la globalisation, les langues occupent une place importante dans l’articulation (harmonique ou non) entre ce qui est de l’ordre global et ce qui est de l’ordre local. Le multilinguisme social – la coïncidence de différentes langues sur un même territoire – provoque souvent des tensions, dont l’école n’est pas exclue, dans les pratiques de communication et dans les politiques. Il s’agit donc d’un phénomène controversé qui prend plusieurs dimensions. Ainsi, la promotion des langues hégémoniques est justifiée par la possibilité d’accès à un capital qui permet la communication en une langue unique entre des personnes provenant de cultures et d’horizons différents ; cette idéologie globalisante est celle qui impose la langue anglaise dans toutes les écoles du monde. De même, en Europe, les langues de l’Union européenne sont présentées, dans les états où elles sont officielles, comme des valeurs fondamentales représentant la diversité linguistique de l’Europe, qu’il faut protéger pour stopper l’utilisation généralisée de l’anglais comme langue internationale. Ainsi, le Conseil de l’Europe préconise la formule 1 (la langue officielle de l’État) + 2 (langues officielles de l’UE), de manière à éduquer des citoyens capables d’utiliser la langue officielle de l’État et une autre langue européenne, en plus de l’anglais. Cependant, dans de nombreux pays, il existe également des langues appelées, par certaines personnes, langues régionales ou autochtones et, par d’autres, langues propres. Ces langues sont également revendiquées par des secteurs de la population comme langues de scolarisation, dans la mesure où elles constituent non seulement un patrimoine qui doit être préservé, mais aussi un moyen de communication spécifique. Il faut ajouter à cet ensemble les revendications des groupes issus de l’immigration et de la mobilité internationale à l’égard de l’enseignement de leurs langues d’origine.

           Ce panorama, brièvement ébauché, montre que le multilinguisme est un phénomène social complexe, qui amalgame perceptions et idéologies diverses, dans une gradation qui va de l’apologie acharnée de la diversité linguistique jusqu’aux conceptions d’homogénéisation sociale qui s’enracinent dans la vieille idée du XIXe siècle « un État - une langue » et l’intention de sauvegarder une « langue commune » pour chaque pays.

           Dans le domaine de l’éducation, des visions opposées apparaissent aussi. D’une part, il existe toujours l’idée dominante qui veut que lorsqu’un enfant apprend plusieurs langues, il n’en maitrisera aucune ; cette idée s’accompagne généralement de considérations sur les langues qu’il faut enseigner et celles qui sont superflues. D’autre part, le plurilinguisme – compris, pour reprendre la définition fournie par le Cadre européen commun de référence1, comme un ensemble de compétences et de pratiques quotidiennes dans lesquelles plusieurs ressources linguistiques sont utilisées – est perçu positivement dans la formation des élèves parce qu’il assure les compétences nécessaires pour l’avenir des enfants, mais aussi parce qu’il permet de surmonter l’ethnocentrisme, de développer la sensibilisation aux langues et à la communication et accélère ainsi les apprentissages futurs. Ce point de vue positif n’établit pas une gradation entre les langues ; par contre il accorde une très grande importance à la planification de l’éducation plurilingue, laquelle doit tenir compte tenu des contextes d’utilisation des langues, des motivations chez les familles, des ressources humaines disponibles dans chaque école et s’inscrire dans le contexte social, politique, historique et économique de chaque société. L’évidence empirique du multilinguisme social et le fait qu’il soit difficile de trouver une communauté ou groupe social monolingue – et moins encore par la présence croissante dans la vie quotidienne des technologies qui permettent la communication polycentrique et l’accès à l’information à partir de sources diverses – semblent confirmer que le plurilinguisme est incontournable. On voit naitre aussi des approches de ce qui est appelé la didactique du plurilinguisme et qui préconise d’inclure plusieurs langues dans la planification de l’éducation, d’intégrer apprentissages linguistiques et contenus disciplinaires dans des séquences didactiques et d’incorporer dans les programmes scolaires des activités porteuses d’une perception positive de la diversité linguistique dans le monde.

           L’ouvrage que vous avez entre les mains aborde beaucoup des questions ci-dessus évoquées. En effet, les recherches menées par Rita Peix explorent le terrain de l’apprentissage du catalan dans un contexte européen d’éducation plurilingue, ce qui implique d’étudier le terrain compte tenu de l’articulation de l’enseignement de cette langue avec la langue française et d’autres langues considérées comme internationales. L’étude examine les dimensions des dynamiques linguistiques et éducatives de l’éducation en Catalogne du Nord : les politiques (locales/régionales, nationales et internationales), les représentations des parties prenantes (autorités familles, enseignants et apprenants) et les pratiques, aussi bien pour ce qui concerne le recrutement des enseignants que leur action en classe.

           Le volume prend pour point de départ le contexte historique ainsi que les politiques et les stratégies pour l’enseignement du catalan et la formation des enseignants. Cette partie constitue une très remarquable contribution à la compréhension de la situation actuelle de l’enseignement du catalan en Catalogne du Nord et, par conséquent, une référence incontournable pour de futures études dans le domaine.

           L’étude comprend également une discussion de certaines approches théoriques dans un effort pour comprendre l’évolution des conceptions intellectuelles sur des questions controversées comme les processus d’acquisition des langues, l’accès au plurilinguisme et l’impact de l’enseignement sur l’apprentissage.

           Une des réussites de Rita Peix est le fait de proposer une approche multifocale pour éclairer le domaine exploré. En effet, compte tenu de la complexité du terrain de recherche, l’auteure choisit de combiner l’étude de données qualitatives afin de mettre en rapport les politiques linguistiques et éducatives, les opinions des agents impliqués dans l’apprentissage du catalan, les motivations des familles, les pratiques dans les classes et les résultats des apprentissages. Cette option a permis à l’auteure de couvrir efficacement tout le panorama, avec un degré de profondeur qui fournit les connaissances essentielles pour entamer d’autres recherches.

           Je suis persuadée que toute personne intéressée par l’éducation plurilingue, la formation d’enseignants et l’évaluation de l’apprentissage trouvera dans ce volume des réponses à de nombreuses questions sur l’enseignement du catalan en Catalogne du Nord. Au-delà, l’œuvre est d’un très grand intérêt pour tous les enseignants qui, en France, se consacrent aux langues dites régionales. Les questions abordées sont au cœur de la didactique, mais invitent aussi à la réflexion et à l’intervention sur les politiques et les pratiques.

        

        
          Notes

          1  Le Cadre européen commun de référence pour les langues. Apprendre, enseigner, évaluer, publié en 2001, est une tentative européenne importante ayant pour but d’identifier et définir les facettes théoriques de l’apprentissage d’une langue, afin d’aider à l’étude réelle des langues en Europe.
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          Introduction

        

      

      
        
           L’enseignement scolaire est confronté aujourd’hui à un défi qui l’oblige à reconsidérer certaines approches afin de s’adapter aux processus de globalisation qu’expérimente la société. Désormais, le multilinguisme fait partie du quotidien des enfants et les élèves sont dès leur plus jeune âge au contact d’une multiplicité de langues, qu’elles soient officielles, régionales, d’origine ou étrangères. Or, d’après Cavalli et Causa (2013), le plurilinguisme proche ‒constitué par les langues des minorités linguistiques présentes sur le territoire national ou bien encore par les échanges fréquents avec les pays limitrophes‒ est dans de nombreuses situations déprécié au profit d’un plurilinguisme fait de langues territorialement et culturellement plus éloignées.

           Lorsque la langue dite régionale n’est plus transmise par la famille, son enseignement par l’institution scolaire rentre dans un projet volontariste de sauvegarde d’un patrimoine collectif. C’est là un droit que la législation européenne défend (Cavalli & Cortier, 2013). L’école joue un rôle fondamental dans la transmission et le développement des langues régionales en France partout où le phénomène de substitution linguistique est avancé. Les acteurs de l’enseignement dans une langue considérée minoritaire doivent s’adapter à la société et par conséquent à une école de plus en plus multilingue, et ce malgré une politique éducative qui ne montre pas toujours des signes favorables à l’accélération du développement des pôles bilingues qui intègrent la langue dite régionale comme l’une des langues véhiculaires. La communauté éducative doit être capable de démontrer que l’enseignement d’une langue régionale n’est pas contradictoire avec les valeurs du plurilinguisme, bien au contraire.

           À partir de la situation nord-catalane, mais en tenant compte de l’expérience d’autres contextes en France et en Europe, il s’agit dans cet ouvrage d’un ensemble de mises au point et de propositions relatives à l’enseignement des langues dites régionales et étrangères en France. Notre souci a été d’optimiser les relations entre les langues présentes dans le curriculum de l’élève de l’école primaire : la langue officielle, la langue régionale et la langue étrangère.

           Enseignement du catalan et plurilinguisme porte sur les enjeux et les défis de l’enseignement du catalan en Catalogne du Nord. L’étude dresse un état de la question, basé sur des données historiques et des dispositions officielles concernant les enseignements à parité horaire français-catalan et par immersion en catalan. Dans un deuxième temps et compte tenu du panorama ébauché, sont présentées les options méthodologiques à la base d’une approche ethnographique de terrain – conduite à l’aide de questionnaires auprès des parents et d’entretiens avec des étudiants et des enseignants – permettant de mieux connaître les acteurs, leurs motivations et représentations autour de l’enseignement bilingue français-langue régionale. Cette enquête est accompagnée d’observations de classe afin d’explorer, dans la pratique, les formes de traitement intégré des langues (la langue 1, le français ; la langue 2, le catalan ; et la langue 3, la langue étrangère), ainsi que le traitement intégré de la langue et d’autres contenus scolaires. Enfin, les résultats académiques des élèves bilingues sont comparés avec ceux des élèves de la voie générale unilingue. Les conclusions, examinées à la lumière des perspectives ouvertes par le Conseil de l’Europe, permettent d’établir des propositions pour une évolution de l’enseignement bilingue français-langue régionale vers un enseignement plurilingue inclusif.

           Afin de mieux comprendre ce que représente l’enseignement en catalan en Catalogne du Nord, il nous est apparu nécessaire de définir le statut de cette langue dite régionale en France, fort différent de celui qu’il a dans ses états limitrophes : en Andorre et en Catalogne espagnole.

        

      

    

  
    
      
        
          1- Langue catalane, langue française, autre langue à l’école en Catalogne du Nord

        

      

      
        
           L’objectif de la présentation du contexte est de combiner les descriptions du statut du catalan en Catalogne du Nord, des différents programmes qui offrent un enseignement partiel ou total en catalan à l’école primaire, de la langue dite étrangère dans les programmes ainsi que du processus de recrutement des professeurs des écoles destinés à l’enseignement du catalan. Devant le peu de littérature à ce sujet, nous avons dû aller au-delà de la consultation de la bibliographie et des documents disponibles sur Internet, et interviewer directement certains des acteurs.

           En France, le catalan fait partie des « langues régionales ». La raison réside dans le fait que l’État français reconnaît les régions, mais non les minorités. Ces dernières sont protégées par les textes internationaux de l’Organisation des Nations Unies et de l’Organisation des Nations Unies pour l’Éducation, la Science et la Culture qui concernent les minorités linguistiques et les droits de ces minorités. Paradoxalement, la France soutient les minorités francophones à l’étranger (déclarations des présidents français à l’étranger, Charles de Gaulle en 19671, et Jacques Chirac en 19992) et possède des « lycées français de l’étranger » à travers un programme d’enseignement par immersion totale en français, alors même que l’enseignement par immersion totale est interdit à l’école publique. Dans ces conditions, le statut du catalan en qualité de langue d’enseignement ne peut être que particulier.

          1.1- STATUT DU CATALAN

           La langue catalane est un patrimoine culturel et un élément d’identité que partagent les différents territoires de langue catalane, mais aussi un patrimoine linguistique et culturel européen. Le catalan est présent dans quatre états européens : l’Andorre, l’Espagne, la France, l’Italie et la population des territoires de langue catalane dépasse aujourd’hui les 13 millions de personnes d’après l’Observatori de la llengua catalana (2013), beaucoup l’utilisant quotidiennement pour communiquer. Il ne fait aucun doute que le catalan est une langue qui s’adapte parfaitement aux nécessités de la société moderne : c’est une des dix langues les plus employées au monde sur Internet, avec une grande tradition littéraire, la 22e la plus traduite au monde à partir d’un texte source en catalan, et la 14e plus parlée de l’Union Européenne. Ces données sont suffisamment parlantes et démontrent qu’il s’agit d’une langue utile, prestigieuse et reconnue. Grâce à la tâche réalisée par l’Institut d’Estudis Catalans depuis sa création en 1907, le catalan apparaît comme un outil moderne au service de l’érudition, des sciences et de l’enseignement.

           « Països Catalans » est le nom de la communauté linguistique catalane, et par conséquent le territoire où le catalan a été historiquement la langue propre à la population autochtone. Les Països Catalans se trouvent répartis dans divers états européens. Le développement de l’enseignement en catalan est strictement lié au statut de la langue catalane que lui réserve chacun de ces états. Le catalan en tant que langue d’enseignement n’est donc pas utilisé de la même façon dans les différents territoires de langue catalane ; autrement dit, les enfants d’une même « communauté linguistique »3 n’ont pas les mêmes droits face à un enseignement en catalan en Europe. À la différence de la Catalogne du Sud en Espagne ou de l’Andorre –territoires limitrophes de la Catalogne du Nord–, le catalan ne bénéficie pas d’une reconnaissance officielle en France.

           La France est l’un des seuls états européens (conjointement avec la Grèce) à ne pas avoir ratifié la Charte européenne des langues régionales et minoritaires (1992) ou bien qui, tout en ratifiant la Convention internationale sur les droits de l’enfant (1989), approuvée par l’Organisation des Nations unies, n’a pas voulu accepter l’article 30 reconnaissant le droit aux enfants des minorités ethniques, religieuses ou linguistiques ou d’origine indigène de conserver leurs culture, langue ou religion, tout en appartenant à un État dans lequel la majorité des personnes ont une autre langue, culture ou religion différente. Depuis la loi Toubon (1992), la langue française a été déclarée langue de la République, refusant toute référence aux autres langues du territoire français, et ce malgré la demande constante d’une reconnaissance des langues régionales. La conséquence directe fut de couper toute possibilité de reconnaissance officielle des langues régionales (Bécat, 2000).

           Cette prévision s’est vue malheureusement confirmée le 28 octobre 2002 par le Conseil d’État avec la publication des décisions à l’encontre de la circulaire ministérielle de la même Éducation nationale relative à l’enseignement en langue régionale. Le Conseil national des groupes académiques de l’enseignement public, certains syndicats et associations de parents demandèrent l’annulation de l’arrêté du 31 juillet 2001 relatif à la mise en place d’un enseignement bilingue en langues régionales soit dans les écoles, collèges et lycées « langues régionales » soit dans des sections « langues régionales » dans les écoles, collèges et lycées. Le Conseil d’État fit part de sa décision dans un communiqué de presse : « Le Conseil d’État annule pour méconnaissance de la loi les arrêtés et circulaires mettant en place un enseignement bilingue par « immersion » en langues régionales et un enseignement bilingue « à parité horaire » dispensé pour moitié en langue régionale et pour moitié en français » (Conseil d’État, 2008 : 1). Il en découle l’interdiction de l’enseignement par immersion à l’école publique sur le territoire français car la langue d’enseignement n’étant pas le français, il ne respecte pas la loi du 4 août 1994 (République française, 1994), reprise par l’article L. 121-3 du code de l’éducation qui stipule que « la langue de l’enseignement est le français ». Malgré tout, l’enseignement à parité horaire put continuer à fonctionner grâce à l’existence d’un autre texte officiel qui, curieusement, ne fit pas l’objet d’une demande d’annulation : la circulaire n° 2001-167 du 5-9-2001, Modalités de mise en œuvre de l’enseignement bilingue à parité horaire ainsi que l’arrêté du 25 février 2002 qui modifia celle du 31 juillet 2001 et contre laquelle aucun organisme ne recourut non plus. L’on courait le risque de voir quelque organisme demander l’abrogation de ces textes étant donné que le même Conseil d’État avait considéré dans son communiqué que le bilinguisme à parité horaire tel qu’il avait été défini n’était pas autorisé et que la requête des demandeurs était fondée d’après les lois françaises.

           Fort heureusement, cela n’a pas été le cas jusqu’à présent. De la liste Langues parlées par des ressortissants français sur le territoire de la République (ministère de l’Éducation nationale, de la Recherche et de la Technologie, ministère de la Culture et de la Communication, 1999), les langues régionales faisant partie du dispositif bilingue qu’offre l’Éducation nationale (2010) sont le breton, le basque, le catalan, le corse, le créole, le gallois, l’occitan-langue d’oc, les langues régionales d’Alsace, les langues régionales des pays mosellans, le tahitien, les langues malaisiennes.

           Il fallut attendre la disposition de l’article 75-1 de la récente réforme constitutionnelle adoptée par le Congrès le 21 juillet 2008, pour que les langues régionales soient mentionnées pour la première fois dans la Constitution française :

          
            Les langues régionales appartiennent au patrimoine de la France.
(Assemblée nationale, 2008 : 1)

          

           De toute évidence ce statut particulier de la langue catalane dans le cadre étatique français aura des répercussions sur les modalités d’enseignement de la langue catalane en Catalogne du Nord. Afin de compléter le contexte dans lequel se développent les sections bilingues et l’enseignement par immersion aujourd’hui, nous présenterons un bref aperçu historique des principaux textes officiels et des principales initiatives qui ont permis de réintroduire le catalan à l’école de la République française.

          1.2- RETOUR OFFICIEL DU CATALAN À L’ÉCOLE

           D’après l’historienne Marcet (1987), quand en 1659 fut signé le Traité des Pyrénées qui annexait les comtés nord-catalans (Roussillon, Vallespir, Conflent, Capcir et une partie de la Cerdagne) au Royaume de France, personne ne se posait la question de la langue officielle qui ne pouvait être autre que le catalan. Il est vrai que le concept de langue officielle n’existait pas alors. La répression du catalan à l’école fut une des conséquences de ce traité du 7 novembre 1659, signé à l’Ille des Faisans au Pays Basque entre Louis XIV, roi de France et Philippe IV, roi d’Espagne. La langue catalane fut interdite dans les actes et documents officiels. La proximité géographique de la Principauté de Catalogne avec le Roussillon pourrait expliquer que la monarchie pose avec beaucoup de force, et même de brutalité, la question de l’enseignement. Iglésias (1998) explique même que des mesures royales furent prises pendant les premières années de l’annexion afin que les jeunes Roussillonnais n’aillent pas étudier dans la Principauté et que les parents fassent revenir ceux qui étaient déjà partis. D’après Marcet (1987), il n’y eut pas proprement dit d’interdiction formelle de l’usage de la langue, mais il y eut une politique très insidieuse, habile et efficace pour qu’elle se mette en place sans brutalité, créant une discrimination culturelle d’abord, une acculturation ensuite : ceux qui souhaitaient accéder à l’instruction ne pouvaient le faire qu’en français.

           Plus près de nous, le ministère de l’Éducation nationale n’a laissé –malgré quelques tentatives rapidement avortées– aucun espace pour les langues maternelles de beaucoup d’enfants de son territoire dans ses programmes. Il n’y a pas si longtemps le catalan était encore interdit à l’école malgré certaines initiatives : nous mentionnerons celle d’un Occitan, défenseur également du catalan, Louis Pastre. Cet instituteur souhaitait enseigner le catalan à ses élèves à travers des concours de rédaction, la publication de grammaires catalanes et de diverses méthodes adoptant une optique comparatiste avec des titres aussi explicites que « Le français enseigné par les exercices de traduction de textes catalans aux enfants de 9 à 15 ans » (Pastre, 1911), « Les catalanismes à l’école » (Pastre, 1913), « Enseignement de la langue catalane par la méthode des doubles textes » (Pastre, 1925).

           Pour que le catalan retrouve le chemin de l’école, il fallut attendre la loi Deixonne (no 51-46 du 11 janvier 1951). L’initiation dans les écoles primaires publiques des Pyrénées-Orientales commença dans le cadre institutionnel de cette loi –aujourd’hui abrogée– qui autorisait, pour la première fois, l’enseignement des langues régionales, mais “que tracta el català a la Catalunya del Nord pitjor que una llengua estrangera” (La Bressola, 1987 : 9).

           Son enseignement dépendait du volontariat. À cette époque, nombreux étaient les instituteurs qui avaient entendu parler le catalan à la maison et qui possédaient les compétences linguistiques pour l’enseigner. Les circulaires n° 82-261 de 1982 ou la circulaire Savary et n° 83-547 de 1983 permirent de développer cet enseignement à l’école primaire et d’en assurer une certaine continuité. L’instrumentalisation du catalan commença timidement et de façon expérimentale grâce à l’évolution que représentait la circulaire Savary qui précisait que « le service public d’Éducation n’exclut pas qu’outre l’enseignement de la langue régionale certains enseignements puissent être dispensés à titre expérimental en langue régionale » (Éducation nationale, 1982 : 2164).

           Quatre initiatives fondamentales suivirent et permirent d’ouvrir la porte à un enseignement expert en langues régionales qui favorisait l’enseignement bilingue avec le catalan à l’école publique :

          
            	la création de la licence de catalan à l’Université de Perpignan en 1982, puis du concours du Certificat d’aptitude au professorat de l’Enseignement du second degré (CAPES) de catalan en 1992 qui a permis de recruter des professeurs de catalan dans l’enseignement secondaire ;

            	la circulaire n° 95086 du 7 avril de 1995 ou circulaire Bayrou qui élargit le cadre de l’enseignement des langues régionales à l’enseignement bilingue ;

            	la création du concours de recrutement des professeurs des écoles mention langue régionale selon l’arrêté du 03 janvier de 2002 publié dans le Journal officiel du 5 janvier de 2002 afin de répondre aux besoins spécifiques des classes bilingues ;

            	la nomination d’un inspecteur général de l’Éducation nationale chargé des langues régionales.

          

           Malgré les réserves de la République française sur les dispositions de conventions internationales relatives au respect des minorités, l’offre d’enseignement en catalan fait à nouveau partie du paysage éducatif. C’est ce paysage, composé d’écoles privées laïques et d’écoles publiques que nous avons voulu étudier.

          1.3- PROGRAMMES D’ENSEIGNEMENT EN CATALAN

           L’étude concerne les programmes d’immersion du réseau d’écoles privées et laïques de La Bressola, de l’école publique Arrels, et du programme d’enseignement bilingue à parité d’horaire qu’offrent quelques écoles publiques de la Catalogne du Nord.

          1.3-1. Enseignements par immersion

           L’idée d’ouvrir des écoles immersives en catalan est née durant l’été 1975 pendant l’Université catalane d’été (UCE). Un participant d’Euskadi du Nord présenta les ikastolak maternelles4 d’Euskadi Nord, c’est-à-dire ces institutions scolaires en langue exclusivement basque accueillant des enfants de 2 à 6 ans. Des participants Nord-catalans de diverses associations culturelles et organisations politiques ont vu dans l’expérience des Basques du nord une possibilité applicable aussi en Catalogne française. L’hiver 1975 eut lieu la première réunion formelle du groupe initial5 dans le but de tenter d’ouvrir une école chez un particulier soulignant l’aspect volontariste du projet. Pour ce qui est du statut juridique, La Bressola6, qui ne pouvait pas être un établissement public pour des raisons évidentes, s’appuya sur la loi française des associations à finalité non lucrative de 1901. Cette école se définit comme étant populaire, gratuite et laïque.

           L’école catalane ouvrit ses portes le 16 septembre 1976 à Perpignan dans un local privé. Sept enfants furent accueillis par leur institutrice, Úrsula Ferrer, rejointe peu de temps après par un maître diplômé de l’État français, Pere Manzanares. La même année commença, une collaboration avec le Departament d’Ensenyament de la Generalitat de Catalunya en la personne d’Enric Larreula, qui fournit du matériel pédagogique. En 1981, une crise interne due en partie à une grave situation financière fit que certains parents retirèrent leur confiance à l’association, et ne renouvelèrent pas l’inscription de leurs enfants pour l’ouverture du cours préparatoire (CP). Le bureau de La Bressola démissionna ainsi qu’une partie des membres de l’assemblée générale. Un des points qui figuraient dans la motion d’orientation présentée par le nouveau bureau réaffirme l’objectif initial de La Bressola, c’est-à-dire de promouvoir l’enseignement en catalan à travers le maintien des Bressoles actuelles et l’ouverture de nouvelles Bressoles d’une part, et d’autre part la création d’écoles élémentaires en catalan dès que la réalité interne le permettrait (La Bressola, 1987).

           La scission de La Bressola fut effective le 3 mai 1981. Une partie des fondateurs créa une autre association, Arrels. Celle-ci déboucha sur la naissance d’une autre école catalane immersive, avec des classes de maternelle et pour la première fois des classes élémentaires : l’école Arrels. D’après les registres de l’école, en septembre 1981 furent scolarisés 8 élèves à l’école maternelle et 2 élèves au CP. D’après le document d’information distribué aux parents (Arrels, 2006), l’objectif était d’assurer un enseignement en catalan, dès la maternelle jusqu’à la fin de l’école primaire, les impératifs étant de garantir la modernité de l’enseignement et la fonctionnalité de la langue catalane, ainsi que la cohérence et le lien du projet éducatif avec la réalité sociale et culturelle catalane de la Catalogne du Nord et des Pays catalans. Les objectifs demeurent les mêmes aujourd’hui, et ce même si l’école a changé de statut administratif. D’après le protocole d’accord visant à l’intégration de l’école Arrels au service public (2006), l’école bénéficierait du statut d’école expérimentale, or cela n’aurait jamais été le cas d’après la directrice de l’école :

          
            19R: i l’estatus de l’escola experimental continua tenint-lo/(.)
20E: no (..)
21R: no (.)
22E: l’estatut d’escola experimental de fet és alguna cosa que s’havia dit així que potser ens hagués agradat tenir però que no s’obté (.) ja es va obtenir escola pública (..) a l’estat francès n’hi ha molt poques una dugues potser tres però res més (..) el problema de les escoles experimentals és que no poden créixer no es poden desenvolupar (..) les deixa així en un pot de vidre i tothom se les mira que és per exemple l’escola Freinet de Vence que és una escola experimental (..) (Entrevue individuelle 2)7.

          

          
             
            Les écoles
            
               La Bressola
            
             et
            
               Arrels
            
             ont évolué différemment : quels sont leurs dispositifs ? Comment les élèves sont-ils évalués ? Et enfin, comment sont recrutés leurs enseignants ?
          

           En 2014, le réseau d’écoles catalanes La Bressola dispose de six écoles qui se répartissent dans les 3 comarques de la Catalogne du Nord et d’un Centre d’enseignement secondaire Pompeu Fabra, au Soler. Désormais, il ne manque plus que l’étape finale de cet enseignement par immersion, c’est-à-dire la possibilité d’offrir aux élèves de La Bressola un cursus complet allant de la petite section (à partir de maintenant PS) de maternelle8 jusqu’à la dernière année de lycée, la terminale9. Le statut privé de l’école permet que l’inscription soit ouverte à tout le monde indépendamment du lieu de résidence des familles. D’après les données communiquées par la le Rectorat de l’académie de Montpellier, à La Bressola, il y avait 766 élèves scolarisés en primaire à la rentrée 2014.

           Par contre, l’association Arrels a fait le choix de ne pas ouvrir d’autres écoles et de ne pas augmenter les effectifs de sa seule école primaire à Perpignan. L’école n’offre qu’un seul cursus qui va de la petite section de maternelle jusqu’à la dernière année de l’école primaire, le cours moyen 2 (à partir de maintenant CM2)10. D’après le protocole d’accord d’intégration de l’école Arrels au service public, celle-ci bénéficierait d’un statut dérogatoire qui lui permettrait d’inscrire les enfants indépendamment du lieu de résidence de leurs familles à Perpignan. À l’école Arrels, école associative entre 1981 et 1994, devenue publique à partir de 1995, étaient inscrits 245 élèves à la rentrée 2014. À la fin de leur scolarité primaire, les parents d’élèves peuvent faire une demande d’inscription au collège de leur secteur, dans un des collèges offrant une section bilingue11, ou bien faire le choix de l’enseignement privé laïc. Peu de parents d’élèves d’Arrels ont opté pour l’offre immersive du collège Pompeu Fabra du Soler administré par La Bressola et le collège Comte Guifré12 de Perpignan qui, malgré plus de quinze années d’existence, n’est pas arrivé à dépasser les 40 élèves et qui a fermé ses portes à la rentrée 2013 probablement par le fait de ne pas avoir obtenu une reconnaissance institutionnelle.

           Pour le directeur général du réseau d’écoles La Bressola, il fallait trouver un système d’immersion linguistique en Catalogne du Nord qui permette non seulement d’appliquer le droit à un enseignement en catalan, mais que le catalan soit aussi la langue de communication entre les élèves. Dans son article La Bressola : un nou sistema d’immersió lingüística (La Bressola, 2000) on découvre les principes qui illustrent la méthodologie de l’école.

           Lorsqu’une école se crée, elle ne se crée pas avec tous les niveaux, mais seuls sont inscrits les enfants de 2 à 4 ans de façon à impulser une immersion précoce. La Bressola a adopté le principe de précocité suivant les recommandations du psycholinguiste Petit (2003). Toujours d’après le même article de présentation de La Bressola, une langue s’apprend bien lorsqu’elle est fonctionnelle, lorsqu’elle est nécessaire pour se faire comprendre et lorsqu’elle conjugue la simultanéité de l’usage et de l’apprentissage (La Bressola, 2000). D’après Petit (2003), qui a enseigné la psycholinguistique acquisitionnelle à l’Institut supérieur des langues de la République française (à partir de maintenant ISLRF) et qui par conséquent a participé à la formation des maîtres des écoles La Bressola, les langues ne doivent pas être enseignées de manière frontale et/ou grammaticale, mais d’un point de vue instrumental, c’est-à-dire utilisées comme « comme bonnes à tout faire », pour se livrer à toute sorte d’activités : jeux, danses, comptines, dessins, exercices psychophysiques et psychomoteurs, et le moment venu, l’acquisition de connaissances disciplinaires (géographie, mathématiques, histoire, etc.). L’enseignement précoce a été défendu par beaucoup de spécialistes et a sa base dans « le mythe du natif », c’est-à-dire dans la croyance que la précocité dans l’apprentissage permet à l’individu d’acquérir des compétences similaires à celles d’une personne native.

           Un défi, pour le directeur, est la langue des cours de récréation. Afin d’atteindre l’objectif que la langue catalane soit la langue de la cour de récréation, La Bressola demande à ses enseignants d’être très présents, de jouer avec les enfants afin d’appliquer ou de continuer d’appliquer les stratégies d’interventions linguistiques pendant ce moment de loisir en anticipant par exemple les besoins langagiers du jeune enfant. Les maîtres demandent aussi que les normes de convivialité soient rappelées en catalan : « A còpia de repetir el nin ho acaba dient no perquè calgui parlar en català, sinó simplement perquè el company no el tusti i no li tiri sorra en els cabells » (La Bressola, 2000). La nécessité des interventions linguistiques peut diminuer à partir du mois de février car d’après l’expérience en qualité d’enseignant du directeur, c’est à partir de cette période de l’année que l’habitude de parler en catalan est généralement acquise (La Bressola, 2000).

           La Bressola s’est fixé un maximum de 10 élèves pour ouvrir la première classe de maternelle. S’agissant du groupe fondateur de l’école, les inscriptions se limitent volontairement pour des raisons linguistiques. D’après le directeur général, un effectif plus important ne permettrait pas de constituer le noyau catalanophone nécessaire à l’intégration d’une nouvelle promotion d’élèves. L’objectif est que ces élèves prennent l’habitude de s’exprimer en catalan que ce soit dans la classe ou en dehors. Cette restriction ne s’applique que la première année d’ouverture d’une nouvelle école car « evidentment no vol dir que ens quedem així :...
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